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Un appel aux habitants des campagnes

en 1798

Dans notre livraison de juin 1947, nous avons publie des

lettres de Daniel de Trey adressees au Comite de Payerne au
mois de janvier 1798. On aura remarque, dans celle datee de

Nyon le 20 janvier, que l'auteur, comme ses collegues du Comite
central de Lausanne, esperait qu'il pourrait etre encore possible
de resoudre la crise politique sans l'intervention militaire de la
France.

J'ai sous les yeux, ä ce sujet, une proclamation adressee par
les autorites lausannoises aux habitants des campagnes pour leur
expliquer la situation du pays et leur montrer la voie la plus sage

qu'il fallait suivre pour eviter si possible une intervention de

l'etranger.1 Cette proclamation faisait allusion ä la requete adressee
ä LL. EE. par les Conseils de Lausanne pour leur demander la
reunion d'une assemblee des representants du Pays de Vaud
afin de « saisir cette tendance ä un changement pour la diriger
vers le bien de leur peuple ».

E. M.

AUX HABITANS DES CAMPAGNES

Citoyens & Freres, je ne vous dis pas, croyez ä mes paroles; mais
le vous dis : examine? 6c jugez.

Lisez la Requete presentee ä notre Souverain par le Magistrat de
Lausanne, 6c vous verrez que cette Requete est bonne.

Ceux qui se sont adresse au Magistrat de Lausanne 6c qui lui ont
dit: Presentez une Requete ä notre Souverain ; ceux-la ont suivi une
voie prudente.

Le Gouvernement de la Nation Franfaise a solemnellement parle,
6c il a dit: Que les gens du Pays-de-Vaud se levent, & qu'ils s'adressent
ä nous, & nous les soutiendrons.

1 Elle se trouve dans les papiers de Maurice Glayre.
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Nous ecouterons toutes leurs demandes ; ils parleront sans crainte,
car ils ne sera touche ä aucun d'eux.

La Nation Frangaise est grande & puissante ; eile a terrasse tous
ses ennemis.

Examines diligemment, & vous trouverez que mes paroles sont
veritables.

Citoyens & Freres, irons-nous aupres des etrangers pour leur dire :

venez & soutenez nos droits?
Ou bien, attendrons-nous que ceux d'entre nos Freres qui sont

mecontens se levent & qu'ils aillent vers l'Etranger & lui disent : venez,
& protegez-nous

Non pas ainsi, Freres & Citoyens; mais nous irons aupres de LL.EE.
notre Souverain, & nous lui dirons : Convoquez les Deputes de nos
Villes & Communes :

Nous enverrons des hommes sages ; ils discuteront avec le Souverain
nos droits & nos interets, & ils feront ce qui est juste :

Ils ne mettront pas en oubli les bienfaits re^us ; ils se souviendront
de la paix que le Souverain a maintenu parmi nous jusqu'ä ce jour :

Ils se rappelleront des disettes qui nous menagoient, & ils diront dans
leur cceur : Le Souverain a rempli les greniers et nous avons eu du pain.

Ils seront prudents, & le Souverain sera gracieux : il sera fait un
arrangement conforme ä ce qui est droit, & cet arrangement sera durable.

Iis aviseront ä secourir la veuve, l'orphelin, l'indigent, & ä soulager
l'homme de peine.

Ils feront de tout notre Peuple une seule famille, une famille de
Freres, sous une domination paternelle.

Et nous dirons ä l'Etranger : Voici, nous sommes une seule famille,
une famille de Freres, sous une domination paternelle ; soyons en paix
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